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“BAPTEMLs NOMS d
La siguature du chrétien

Nous dovons signaler, au su-

jot du nom de baptème, une dé-

vistion qui dé.oule de l’esprit de

Ja Révolutiou, suivant lequel le

citoyeu prime le chrétien, comme

ptet prime l'Eglise, comme les

droits de l’homme priment les

droits de Dieu.

Bouvent Aujourd'aui, même

dune quelques moisous déduca-

ton chrétienne, le prénom eurna-

ture, malgré eon essentielle

étymologie, qu'on aura pas man-

qué d'expliquer à la leçon de

grorsraires ost placé machinale-

ment après le nom de l’eufant

d'Adam. On enseigne bien théo-

siquoment que prénom veut dire

avant l'autre noms ( eelon lo mot

tin pre, avaut) mais néun-

moins, dune la pratique, par uue

formelle euutradiction, on le pls-

co, à tout propos, cprès le nom

do famille. Jueque daus les cir-

coustauces leu plus soleunellee,

ou proclume tout d'abord ie nom

du jense mitoyeu. Son nom de

chrétien viont ensuite ; c'est, di-

tait-on, un fitce secoudaire ; ce

souvenir vivant et porpétuel de

sou bapléme est douvé commwn

au dota. insiguifiaut ; on prend

le langage céculier où protane de

l'éculo larque, de la oaserne, de

Ja mairie, do la bureancratie des

côtes personnelles. des actrois ot

autree impositions saud nombre.

Et, chose ctraoge ! la lidélité

aux bouv uea,res de nos pieax an-

côtres est conservée, sa ce point

“oon pas cenlement par les dvi.

qaes et pur les princes du sang

{ini mirae ont encore ie privilège

de riguer, dune leur aceau, uni-

quement pur le nom de baptdme),

zon pus ceuloment par les rédac-

teurs des journaux catholiques et

par ler auteurs de taut de diver-

tes publications dévonées ALE

glise, à ave coutumes, À son es

prit, qui tortjours mettent fière-

ment lo nom Nropre de chrétien

want leur nom patronymique.

mais la fiddlité 4 Ces vieux usa-

#1 0t encore fiddl 9ment gardée

far les membres de )'Académie

et par les romanciers, poètes ou
autres geus de lettres de Js pire

espèce. La plupart de ces écri-

vaine, mêmes les plue étraug.9t%

sinon les plus hostiles À tout ve

Qui intéresse la religion, ve man-

quent gnère de mettre le nom de

leur saint patron, souvent, hélas !
bien méconnu, en tite de leursi-
goatars : uniquement poar se
enntormer À toute la tradition lit-
téraire, coustamment fidèle à cet
ueage des siècles de foi, même
depuis ln renaissance du pags-
nisme.

Mais bien souvent au coatrai-
Te, los livros chrétiens, les publi-
cations les plus édifiantes, même

les extraits de baptême ot les au-
tres documents ecclésinetiques, se

Houvent signés d’un simple nom
Civil et moudain, comme un rap-
Port do caporal, de garde cham-

te ou d'employé mnuicipal
Quelconque,

+ hy

» Loi une courte histoire, que
ire te d'une source absolument
a Presque d’un témoin oou-

8 et auriculaire :

hy IX achevait la lecture d'au
Sainte. oa avait soumis A Sa
heute “ Oren il se Toit à faire à

avec I à a réflexion suivante,

6 atdy gofoi plein de bou-
[LTH habite Poe qui lui était
tient beuceoup dote travail con-il eat re nnes choses ;

sigoaty Brettable que d'après la
Eapting 1! son auteur ve soit pas

bien au'ii 1, Cependant, il faut
n Qu'il ait été baptisé, pois-

qu'il ait été baptisé, puisqu'il
prôtre 1... Mai » puisqu’il est

sie pourquoi donc,
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puisqu'il à le bonheur d'être chré-
tien, ne met-il pue sou nom de

buptême et signe-t-il ecrume un

païon ? ”

Citous dusei les lignes que nous

euvoyait ua religieux distingué,
telles qu'il les wvait copiées lui-
même sur l'autographe d'une ré-
ponse du cardinal Piters au véué-

ré Mgr de Bégur, relativement à

la sollicitation d'une favenr du
Saint-Siège : “ Le uom de bapté-
me du candidat muuque. Ou ne
cesse d’être étonné, ici, à Rome,

que l'on oublie si aisément, en

Frauce. le nom chrétien. Les pro-
testants d’Allemague et d'Au-

gleterre sont plus uxucts obeor-

vateurs de cette loi. Ea Frauce,

même des abbés siyoont nombre

de suppliques sans qu'il soit pos.

sible de voir wile sont baptisée.”

Mgr Berteaud, la suvant et élo-

quent évêque de Tulle, abordait
souvent les enfauts par cette

question familière : ** Comment

t'appelles-tu ? ‘” inais c'était pour

corriger bien vite la réponse
qu’on lui faienit ordinairement
en un seul mot, et pour ajouter
cette leçon de catéchieme : *Lis-

moi, si tu veux, tou uom de fa-

mille : réjouie-toi, mon petit, d’a-
voir d'honorables parents ; mais

sois donc encore plus fier et plus

heureux d’être un file de Dix,
un frère de JÉsUs, uu enfant de

MARIE, uu dieu en fleur... Pense
souvent À tou baptème, invoque
rouvent le grand saink dont tu ae
l’honueur de porter le nom et td-
che de l’imiter. Quel est tounom

de chrétien, le nom de ton eaint

patron de baptôme ? dis-le moi

vite. Comment signes-tu ?....”
Le môme osprit de toi portait

le graud évôque à reproudre eou-

veut au interloouteur qui lui par-

lait de son département, de eu

commune d'origine ; * Dites-moi

donc plutôt, mon boo ami, lui

dieait-il, quel est votre glorioux

diocèse, quelle est votro chdre pa-

roisse !
Rappelons enfiu l'exemple ci

connu do salut Louis, que Voltui-

re lui-même proclame le modèle

des chets de peuples. Ou sait que

le grand roi, en souvenir do sou

baptême, aimait à sjouter au nom

de chrétien qu’il avait alors reça,

le nom de la petite ville où il l’a-

vait requ; loin de ee contenter

d'une initiale, il preusit la peine

do signer : Louis de Poissy.

| P, Alfred Deschampe, 8. J.
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UNE AFFAIRE
ETRANG.

Uneactrice se serait débarras-
séo de son enfant après

lux avoir fait subir
le martyre.

—M. Noël Longtin, de Pem-
broke, est à Montréal depuie plu-
sieurs jours pour accomplir une

mission trèa délicate. Il veut
intéresser le bureau de police

provinciale dans une cagso qui
fait parler les habitants des vil-
lages ruraux depuis Pembroke
jusqu'à Fort William.
M. Longtin a raconté à un

constable de la police de Is bac-
lens, qu’il habite Fort Wil-
liam depuis nombre d'années. Il
oat ** cowboy ’’ en été et bâclie-
ron en hiver. Dans la belle saison,
il fait le commerce des bestinux
et il lai arrive de passer de lon-
gues semaines éloigné des villa-
ges, aurveillaut  coustamment
l'immense troupeau de bostiaux
et de moutons qui sont confiée à
sa garde où qui lui apparteasient

en propre.
Il y a sept ou huit mois, arri-

vait à Pem broke une femme de
Montréal, qui s’est dietinguée
dens un théâtre À la mode, sous

le nom d'empeuuvt. Elle fit fu-

 

 
  

Southern, devenu en vigueur depuis
lundi, 3 mars :

réal à 8.3] heures sa, nu, quittera St-

QUES CONSEILS
MARCELLE DULAC,

Ou ne swvrait conseiller aux femmes qui souffrent, trap de pridence,
nie surveillance trop seruptleuse dans le choix des remédes, qu’à cer-
tunes épo pus elles sont presqu'invariablement appelées à prendre, aux
traitements qu'il leur faut suivre pour régulariser fo fonetionnemens de
Lore wise, pour tiaverser les périodes critiques de La jeunesse cf de

‘âge mûr,
Une médication spéciale est presque indispensable pour eurmonter

les faiblesses qui surviennent dans les circonstances, et, en tous cas, elle
est constam:gent utile pour faciliter l'œuvre de la nature et lui colever
touts action pénible pour la femme.

C'est le moment de choisir À bon escient et de frapper à 1a bonne
porte. Nous avons déjà à plusieurs reprises exposé ici les vertus médica-
tes et les effets merveilleux des Pilules Rouges de La Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine.

Nous avons indiqué les grands avantages qu'affrert le système de
consultations gratuites, organisé par la Compagnie et permettant aux
femwes malades de profiter d'abord des conseils des réducins spécialis.
tes éclairés, qui peuvent les instraire sur la nature de leur rusladie, sur
le traitemeut à suivre, sur Le mode d'utilisation de ces fameuses Piluis

Rouges dontl'effet est merveilleux pour les femmes faibles c£ délicates.
Et surtout, nous avons cité déjà par milliers les tétmolgmages des

malades qui avaient été guéries et qui proclamaient les effets prodigieux
de ce magnifique reméde.

Ona pu apprécier par le ton de ces nombreuses lettres ce qu’elles
avaient desincère, de spontané, de cordial, de pathétique,

Celles qui ont écrit ces lettres sant des femmes qui ont souffert, qui
ont subi la torture des maladies de leur sexe, qui se sont vues à deux
doigts des opérations les plus doulourenses ; qui ont pu apercevoir, réel
lement brandi devant elles, lc couteau du chirurgien, le scalpel de Vopé-
ration ; mais qui ont échappé à cet atroce cauchemar parce qu'un jour
leur bonne étoile à fait tomber sous leurs yeux le nom et l'adresse des
médecins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.
Elles ontcru et elles ont été guéries. Elles sont sorties de l'obsession de
l'acier et doucement, tranquillement, p… dégrés, grâce à l'influence ct

à l'action bienfaisante des Pilules Rouges, elles ont vu s’écarter la dou-
leur, tevenir la force, la joie, la tranquillité.
© On ne doit pas s'étonner si leurs lettres.”s! leurs certificats rcs-

pirent cet enthousiasme, cet élan débordant.
Celles-là seules qui avaient le pied dans le gouffre peuvent remercier

avec autant d'effusion leurs sauveurs.
Maisle fen meme, la chaleur de ces attestations peuvent quelquefois

paraître suspects ; on peut y soupçonuer plus de sentiments que de foud,
plus d'exaltation qne de réalité,

Aussi, n'est-ce pas mauvais de mettre à côté de ces certificats si res-
pectalles et si précieux qu’ils soient, d'autres qui empruntent une plus

‘haute valeur encore au caractère sacré des personnes qui les ont délivrés
À la position qu'elles occupent, À leur dévonement, à leur philantropie, à
leur absence de toute teinte de aympathie personnelle ou d'entrainement
da contact des idées du dehors.

S'il y a quelque chose qui fasse honneur à notre Canada, qui lui ait
donné surtout le continent américain en particulier, ua lustre et un Cclat
incomparables, ce sont bien ces maisons d'éducation féminine, ces cou-
vents doat la tenue, dont la valeur éducationnelle sont renomiées Caus
le ncade entier.

Les couvents canadiens sont fanieux daus toute l'Amérique, en de-

hors de leurs mœurs religieuses dont nous sommes trop humbles peur

faire l'éloge, par la haute instruction des Sœurs qui y enseignent ; jar

les soins spéciaux apportés à l'éducation morale et physique; par l'ob-

servation des sages prescriptions de l'hygiène la plus stricte.
L23Sxurs dévouées qui sont à la tête de cos institutions sont plus

que mérés, ce sont des femmes reuvirquables, des femmes eupéricures,
joignant à la plus profonde piété, aux plus hautes vertus une connais-
nce intime de la vie, un souci conatant du Lien-être matérie] comme

de la santé morale des jeunes filles qui leur sont confiées jour en faire

des femmes utiles à la foi, à la société, au pays.
On comprendra alors sans peine quel prix s'attache au témoignage

suivant, que viennent de recevoir les médecins spécialistes de la Compa-
gnie Chimique Franco-Américaine ct que nous publions ci-après:

** Nous avons fait l'essai des Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
* mique Franco-Américaine, et nous constatons qu'elles produisent un

«* très bon effet dans les nombreux cas d'anémie.”

5 LES RELIGIEUSES DE JÉSUS-MARIE. ‘
Sillery, Québec.

JUEL
Pan

rer mars 1901.
 

Nous ne voulons certainement pas commenter ccs documents éma-

nantd'une source aussi élevée; nous nous ferons un scrupule d'y ajouter

le moindre mot qui en déflorerait La simplicité, l'exactitude et Li force,

Ce sont là des faits, une attestation nette et il n'y a rien à ajouter, sauf

ecci:
Aux femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière penrée,

une aversion, un scrupule 3 sc soumettre aux traitements des liluics
Rouges, de se dire ceci

Voici les Sœurs de Jésus-Marie,des religieuses admirables de sageme

4a dévouement, des femmes instruites, à même de prendre des con-
eu.  - sommités de la science médicale. Elles ont non sculeruent

seils des ee Les jeunes filles qui leur sont confiées, mais elles ont
charge d'âme s.

|

hilité absolue et complète de leur existence, de leut
encote une responss.
santé. * tes Pilules Rouges ;

Et les Sœurs leur donnent .

|

“ltats sont très catisfaisants;
Et les Sœurs affirment que les re. faibles recouvrentleurs forces

N° les Sæurs disent que les personnes
après avoir pris des Pilales Rouges ; peut-on fermer

Voyons, peut-on demander quelque chose de plus, ‘ * déchif?

les yeux et se boucher les oreilles devant un témoignage aus. 4 wp

Femmes piles, femmes faibles, femmes nerveuses, femmes qu- -

tez les approches de l'âge critique, n'hésitez pas un instant ; rendez-

vous À l'év dence; vous pouvez être encorc sauvées ct votre seule chance

als gatt est de Vous adresser aux sédecins spécialistes de la Compagole
Ching ue l'ianco-Aruéricaine.

Moreete 9.“
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NOUVEL HORAIRE.

Du Queseo SouTHERK & Souru
SuoRE RaiLwWar.

Voiel le nouvel horaire du Quebec

heures p. Im, respectivement,

discontinués jusqu’à nouvel ordre.

TRAINS ALLANT VERS L'UUEST

gueuil à 6 heures &. 1,

6.35 houres,am. por

TRAINS ALLANT VERS L'EST du Grand Tronc.

Le train No. 3, qui partait de Mont = qu

BOREL.—VENDREDI, 28 MARS 19

 

à 9.45 à met 8
Jaissalent Montréal oNcout

Le train No, 6 qui partait de Lon-

SoMonerialàur arriver àMonmême eervice, po veràMontréa 3

Le train Nou 8, de St Frauçois du Lae,

d arrivait à Montréal à 9 heures a. m.

srrivers décormaie à Montréal ,æ
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 (Suite sur la 4ème page.) Lambert à 8.25 heures, dès l’arri
No. 8du Grand Tronc, laissant nu
Bonaventure à 8 heures a. m,

Le tiain No. à laissent Montréal à
8,25 heures p. mu, quittera Bt-Lembert
23-40heures > mes à l’arrivée du train

0. 8du Uran onc, qui |
Bonaventure à 5.18 Pas Misco la gare

train No: 6 continuera ‘de l
St-Lambert à 6,55 p. um, on veraser
dant avoc le train euburhuin du Grand
Tronc qui laisse Montréal à 6,30 p. m.

SERVICE DU DIMANCHE
Les tralus Nos 7 et 9 qui, jusqu’iel,

train No 88 du Grand Tronc,

p ‘ouvres 8. m.

"@e train No 8 laissant Longueuil à

à “houres 8 1n. continuera aussi son

7.10 se ve raccondant à St Lambert

seth in No9#. du Grand Trone,

avec le ‘yo à Montréal à 7.50 heures 4

Fc nes

vroqe
avril
SY]

4
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LA FOURNAISE A FAU CHAUDE

'« NOUVELLE STAR”

La plus rapi- Garantie

de et la plus sapour 5 ans

contre le    

 

* améliorée sur

 

PAROLES Louangeuses
-DES-

CANTATRICES de GRAND OPERA

EMMA EAMES, la grande contatrice daus “ Taunhauser,  éorit : —

“J'ai trouvé le VIN MARIANI un tonique des plus délfcieux et des plus

efficaces, d'une voleur inestimable pour les cautatrices.—Emme Eomes

 

 

EMMA CALVES,la merveilleuses cuntatrice dane “Carmen”, écrit—

“Je suivie le conseil pour la guétison de mon rhume. J'ai pris des grops

chauds fait avec votre délicieux vin, et ils me mirent en état de chanté

Carmen hier soir. —~Emma

MARCELLA SEMBRICH, le fameuse cautatrico dans “Vaust”, écris

—"Des éloges additionnels du VIN MARIANI sont p'resqu'inutiles, 1l

est si bion connu, mals c’est toujours un plaisir de s'unir au sontiment

de gratitude uviverselle et d'ajouter un nouveau de la supérivrité de cv

merveilleux tonique-=MARCELLA SEMUHICE.

a?VIN MARIANace
out le corps, les nerfs et le cervuau, À
a vuix et Ie malutentrson ton. Forti

nrichit le sang, affermit les nerfs, vende forts, sains ot vi.

fislowyoncbles, fait disparaître la cause du 7 de tôte, stimule l’ap

métis et produit us whe] reposant, Sou effutest {Mmédiat ot durable.

Lawrences A, Wilson & Cie,

SAOERAS SAGIIROSSANA Sith

Lo Touique Français Tdeal

l'effet remarquable de ren forcir

AGENTS CANADIEN
MONTREAL,

»

  
    

   

80 YEARS’
EXPERIENCEA L.ouer

Deux maguifiques bureaux dane

la nouvelle bâtisse du Sorclois

rue Princo— Ausei grande salle

de 45 x 25 pds. Le tout pourvu

des améliorations modernes.

Pour plus amples renseigne

ments, s'adresser au bureau du

Sorelois.—juo.

Orsions

ectudending à sketch and tion mag

Aeeram our opintun free whethior a

ion 18 probably patentable. Communica
tloms strictly condential, Handbook ou Patella
sent free. Oldost séoucy for securit ta.
Patents taken rough nu recive

ko. Witli ut obarge, to tho

"Scientific American,
A handsomely illustrated weshly. Lancet oir.

ting Lr ‘erm, $4 8
TR Datos, jL by. sd

Pour vos boubour,cigares, ciga-

rettas, etc, ullex au restaurant de

A mana Sel

w.

 

   

 

TALIF DES ANNONCES
wihasertt sl (jar lg
Practtiod suloeg

1 ater i
Lu

alr,

   

 

ys ele

3.4 NOGIAN, DirGérant,

No 2

E DIOCHELAGELAGA
Capitol Joy0.P1,600,000Fina eel

t Lettre de credit circulaires guises u go
bureau es pays les due tous les

paye du mot de,

BAL

 

Dépdts mgu et intérêts accordés,
Teuites vendus « ct collectées aux toutes

tes principales villes du

Canada ct des Etats-Unis.

ARGEST

Francais, Anglais et Américain
ACHSTE ET VENDU,

Buceursale à Sorel

Coin des Ruez, du ROI ot GEURGE

JET. Boulais, gérant
TELEPHONE BELL No 9.

CARTES D'AFFAIRES

LST-MARTIN

33, Rue George, Corel,
am(65)

Restdence : 101 RUE PIIPPS,

à prêter, — Assurance
FEU ET VIE,,

4 Octobre 1901,.—le,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorcl,

80 Lue du Rot, Borel

C.J. C.Wtistele B. C. LT, Lacroix

E. A D MORGAN

AVOCAT

Chambres Nos 2C4 st 206,

Bâtiase de la New-York Life, Montre

15 septembre 1593 — à

 

re
ue

MrArgent

 

A. P. Vanasse
AVOCAT,

Etude, au-dessus des bureaux du
Télégraphe, de l'Express, etc.

Bloc Vanasse,
Près do la Bauque d'Hochelaga}

RUE GEORGE—OKEL, P1Q

A. A. MONDOU
NOTAIRE,

SarAGHNCES Générales d'Auvreuce

'eu st Vie
—(—0

srARGENT à PRÊTER à 5 et 60;

Plorreville, PQ

DR. W. 0. PICHETTE
LDS

CHIRURGIEN-DENTISIE,
104 ot 106 RUD AUGUSTA

SOREL
Porte voisine dou le Dr Flonry

Les bureaux seront ouverts de 5 hrs
m, & 8 hee p, an,

Sorel, 6 Oct. 1899,—,

CARLETON HOTEL
Sorel, P. @

AL. LACOUTURE. Prop
TOUTSRssRRRLLACE vas

—()—

 

 

 

   

Magnifiques salons, ralle & dip Jens
aide, dbambres 4coucher avebone.

lita, Belles Salles d'échantillons,
—bes.

LIQUEURS ET CIGARES DE CROIX

srlRIX POPULAIRES,
25 Places l’écurics,

BanqueMolson
Incorporée par Acte du l’arlegiont, 1686
Bureau Priucipal…. sv Mont; dal

Capital payé.... 500,
Fouds ane "15000.00

SuccURSALE A BonEz,
=—RUE DU BOI—

J. FERD MOREAULT
GÉRANT

Dépôta agus et intérêt accordé ;Cole
lections sollicitées et reniise de fonds im’
médiate. Traites fournies ant toutes les
prinel es villes du Dominion et dev
tats-Unie Lettres de Crédits dans toue

tes les parties du pays et du monde ena
tiers Argent anglals et américain acheté
et vendu.

   

 première classe, do M. À. À.  qui arn
m.

. à, qui arrivait à Mont-

rietwin aresD. my arrivers désor-
. heures p, M, pour Pencon-

male à 6,60 ©ae bert ral No 3 du
Grand Trouc:

‘

ANCremaowYr
: Larochelle.

y Coumunioarions raz Thrbruoxe  



 

Déménagement
Nous avons transporté les

bursaax et l'atelier du “ So-
relu.s ‘” dans la nouvelle mat-
sou Morgan,rue Prince, en fa-
ce uu Bureau de Poste, ou nos
ami: et Clients sont cordiale-
meni mvites à venir nous

voir

Li “SORELOIS"
Limprime et publié par

La Lenpacsie d'imprimerie Licheleu

W.G. M. MORGAN
Directeur Gérant

Maison MORGAN. ruePrince.

VENDREDI 28 MARS 1902.
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L'Kloction de
Beauharnois

   

 

 

M. Loy » été réélu mercredi

dane Beuuharnois contre M. Der-

geron, tnié en majorité, gui étuit

de 277 aux élections de 1900, est

réduite à 155.

M. Bergerou ot ses amis out

tait Une lutte vigouren-e, comme

l'atteste ce gain de 114 voix, et

s'ils n'out pue entièrement dé-

‘truit lu majorité obtenue par le

cardidat libérai aux doruières

élections générales, il n'ys pas

lieu d'eu être surpris, quand on

songe qu'il s'agissait d'ane élec-
tiuu purtielie, ct que le gouver-

nement u tis tout eo «œuvre

pour ve pas se laisser eulever ce

cotuté.

M. Tarte, qui oy coOnuit, à
dit jue les élections ne se fout

pa: avec des prières , et ce qui

e vêt paused récemment daus 3t-
Jac-ues at ailleurs prouve qu'il

Lo imentait pue, pour ce qui re-

garde nos advereuirer. A-t-on eu

reccurs aux mdmes woyens duns
Beaubarnoie, pour échapper à lu
défaite ? Ce ve ceruit pue (Luo-

quer de charité que de le suppo-

sur, étant donnée lu manière
dout 1e6 libétuux ont opéré de-

quelques années, dane tout le

puys
M. Loy u's triomphe, patuit-il,

que grâce au vote anglais, qui»

été compact en es faveur.

À quelques semaines d'inter-

vaile, M. Bergeron a coutenu
deux luttes mémorables, étunt

dontdos les circonatunces diffici-

los daua leequellos il se Prouvait

placé, ot l'ardeur lofatigable qu'il

u déployée lave cua deux occa-

siouë lui méritent la reconnaissau-

ce de tout le parti doutil est l'un

des chefs los plue valeureux et les

plus appréciée.

 

Petites Notes

La législaturede Québoc à été

prorogée hier soir.
>

Le Mail and Empire dit que la
dissolution de la  Législature
d’Outario va être annoncée cette
semuine. La date dee élections
générales, d’après ce jourual, se-

rait fixée au premier vu nu se.
cond mardi de juin.

‘+
Une des plus grandes transac.

tious qui sient jamais été négo-

cices un Cauuda est sur le point

d'être fuite. MM. Chas. RB. Hos-
mer et F. W. Thompsou sout en
pourparlers pour acheter lea
graude mouline Ogilvy.

ak

Le colunel Dent, qui était à

Toronto ces jours derniere, à dit

que jusqu'à présent il avait ex-
pédié du Caunda 9,111 chevaux
eu Afrique pour être employés
danu l’armée anglaise. 716 ont

été expédiés le moie dernier, et
il espère en expédier 500 en avril
prochain. Le colonel Dent dit

que ses ordres sout encore d’ex-
pédier tous les chevaux qu'il jue
gera couvenables.

*a+

Cecil Rhodes, le fameux mil-
liounaire sud-ufricaiu, ost mort
mercredi. Il était mulade depuis
plusieurs somaiues, et les méde-  

sius l'avaient coudamué depuis] Encore un Contingent
quelques jours.

Ceci! Rhodes tut eu grande
partie respoueuble de la guerre
qui eumuglente actuellement l'A-
trique-Bud. Li « douué son nom à
is Rhoddeie, oli il possédait d’iim-
menées torruins. IL étuit préei-
dout de lu “Chartered Co” qui
exploite lu piuv graude partie des
wit eo d'or ot de diamant de l’A-
frique-Sud. 1! posiédait des biens
incalouleblee.

+

M. Honoré Benugraud v'est
rendu acquéreur de Is plus gran-
do partie du matériel du Zionnésr,
y comprise là presse rotative et

tous les accessoires, à la vente

Gul a ou tiew, samedi, par MM.

Kent ot Turcotte, curanteurs 3 la

tuillite L. G4. Robillard.
Le titre du Pionnier reutre eu

In possession du propriétaire, la
Cie ‘l'ypographique dea Cantons

de l'Kat, qui l'avait loué jusqu'au

ler mai prochsiu 4 Robillued. La
Compagnie propriétaire continue-

ru À affermer le Pionnier À ‘a So-
ciété Coopérative du Pionnier,

qui publie actuellemout ce jour-
ual.

ou *

Le vice-président lIaye, du
Grand-Tronc, à donné, veudredi,

uue commande de wagons pour
un montaut de $1,000,000. -

Les comtuande comprend 25 lo-

cotuotives du dernier modèle pou-
vent earvir au trausport du fret

ot des voyageurs. Ces locomoti-
ves coliteront A elles seules $500,-

U00. Le rertu de la commar:de
pourvoit A la construction de 390

wagoue plate, 100 wagons & cher-

bou, mudèle Goudols, d'uve ca-

pucité de 40 tounes. Celu portera

le coût totai à uu williou et peut-
être piue. Tous lee travaux, au-

taut que possible, seront executés

aux ateliers du Graud-Trous,

Pointe Suint-Clarles, Ce qui ne
pourra être fait là sera distribue
entre les différentes boutiques de
Ia Compagnie, sur toute l’éten-
due de lu ligue.

Les perspectives de transport,
pour lu prochaine saison, dépac-

seut celles de toutes lue anuées
précédeutee, et c’est pour pouvoir
remplir lee commandes qu’elle
s'attend À recevoir, que ls com-
paguie fait construire tous ces

wagons. Cetie nouvelle sera ac

cueillie avec joie pur les employée
du Grand-Trone, À la Pointe

St-Charles, car celu eiguifie qu'ile
auront de lu besogne, cette eai-

son.
+,

Le capitaine Dernier vient d’ar-

river 1’Angleterre, ot 1l était al-
16 dans Uintérdt de son voyage
eu Pôle Norl. II a été très bien
reçu et rapporte une jolie somme.

Le capitaine aura un appareil
de télégraphie saus fil pour ees
commuuications avec le monde

civilisé.

L'aide reçue vient de toutes

les provincee, ainsi jue de la So-

cioté Royale et de la Société Udo-

logique.
Lord Misto a promis d'inté

resser le roi à ce projet, et on

pense que les frais so mouteront
A la somme de £120,000.

——— ©——

Guerison Radicale

Ur El MURIN & Cie, QUEBEC,
Messieurs,

Je vouffrais depuis assez longt=mps
déjà d'uu rhume violent qui imenaçalt
de dégénérer en bronchite aigue, et ce,
après avoir ssaayé inutilement plusieurs
reinudes recommandés pour les toux né-
gligéen, Le découragement commençait
a s'empaler de moi, quand, parbonkeur,
un ami we coussilla de faire usage du
Vin Morin Créso-Phates, J'en employel
un Bacon et de suite je remmontis du suu-

lagement ; je continuai son usage puur
quelque temps encore et votre Vin eréo-
sole we Jenna une guérison complète.

Pour len cas semblables au wion, je
crois quece vin à la Créosote et aux
Hypophosphites est le meilleur remède
» employer pour se faire guérir promp-
tement.

Votre serviteur,
Et, LÉVESQUE, matchand,

8te-Flavie.

ET C'EST AINSL
C’est vi doux à prendre, le

BAUME RHUMAL et cela fait
tant de bien quaud on est eurhu-
mé—No. 88.

lo Herald, libéral, publiait

oetto somulue la dépêche suivau-
te, d'Ottawa :

* Le gouvernement du Caua-
de u vffurt d'expelier un autre
coutiugent von Afrique Bud pour
défeudre la cause de l'Empire.

Jusqu'ici il nu été fait aucune
déclaration officielle, mais votre

correspondent appreud d’excel-

lente vource que l'vitre a été tuite
à l’hou. Jos. Chamberlain par
l'entremise de Lord Miuto.
Taut que ia réponse do celui-ci

u'aura pas été reçue, le gouver-

neiuent ne pourra, vaturellerment,

rien cowmuniquer A co sujet.
Ce cuntiugeut sera lv plus cou.

sidéruble de la série. Bi les wuto-
ritos itupinsles y couseuteut, ie

gouvernement expédiera, le plus
rapidemout qu'il sera possible,

2,000 hommes. la composition
du contingent dépoudru absolu-
ment de lu volouté du Lureau de
la Guerre. l’our celui-ci, comme
pour lus nutres contingents yui
ont déjà été euvoyés eu Afrique,

lo Caunds exécuters les désirs
des autorités impérislee, croyant

qu’eu ce fuisaut, il agiru daus leu
tnoilleurs intérêts de l'Eropire.

ll ya toute ruisou de cruire
que te Dureau de lu Guerre de-
mauders que la majeure partie
des troupes otfurtes ee compose
d'intauterie moutée, Iusie quant
aux détails de l’orgatisstion,
rieu ne pourra être décidé avant

réception de l'acceptation du Bu-

reau de la Guerre.
Le contingent sers sus doute

recrute de lu même façon que le
dernier—le Cauads fuurnirs les
howmes, le département de la

Milice les équiperu—et l’Augle-
terre remboursers saus doute le

Causadu de ses frais. [I n'y auru
aucune difficulté à recruter lee
homuies nécessaires ; on fuit, il

y aura plus d'offres que de de-

mandes,

-__—

L'Union Franco - Cana-

dienne

La rapport de MM. Kent et
Turcotte, auditeurs,

La lumière enfin a jailli, éclai-

rant d'un jour mauvaise tout le

fond juequ’ici obscur des affaires

de l’Union tranco-Uanadienne.

Grâce au rapport détaillé de

MM. Keut et Turcotte, nous eom-

mee maintenant reuseiguée sur la

façon louche et ténébrouse dont

cette compaguie d'assurauve a

fonctionné.

Ausei bien l'étut des opérations

accomplios depuis le lor mare

1901 jusqu’au lor mare 1902 dé.
montre quel empioi extravagant

les administrateurs out fait dee
revenus et deviers de Ia société.

Le preraier mare 1901, l’Uvion
Franco-Canadienne avait en cais-
se la somme de $18,753.81.

Le ler mara 1902, elle n’avait

plas que 88,431 en maine.

Il y à un foseé entre ces deux
montauts, eurtout si l'on songe

qu’à la fiu de l'exercice financier

de l'année 1901-1902, c'est-à-dire

À venir jusqu’au ler mare der-

nier, l’Uniou Franco-Canadienue

avait, daus le cours de ses opéra-
tions, réulisé un total de recettes

o'Slevant A $58,944, y compris le
dépôt en bauquo le lor mars
1901.

Or, pour la môme période, les

salaires, commissions et dépenses
gévérulas ae sont élevés à $50,-
612, laiseaut ev caisse la comme
inaiguifiante de $3,481.

Bi tmuintonuut l’oo déduit de
863,944, la eomme de $18,753.81

qui fouruit la balance à l'actif de
la société, lo ler mare 1001, on
constate que le reveun brut ré-
sultant des opérations de l’année

1901-1902 à été de 885,191.

Toutefois malgré ve chiffre as-
soz élevé d'opérations et avec un

total de $68,944 reça par la socié-

té, l'Union Franco-Cauadianne se
trouve avoir dépensé $50,612.
Elle reste aujourd’hui avec une
balance nette de $3,485.

Ou dono root allés ces $60,512 ?
D'abord, M. L. G. Robillard à touché $10,808 pour ea part de

sulaire. Sans cuiupter que ce mou-
teur d’étuit fait voter en plus

pur lo société ure ullooatiou de
8800 qu’il v's pu empocher, ce-

peuduut, pour cause de tuile pré-
cipitée.

Dans le compte des dépenses,

ou voit ensuite une some de

85,100 ullouée pour dépenses de:
voyager. Il y 4 oucore une sow-
we de $9,820 pour des impres-
sions fuites, save doute, aux bu.

roaux du Pionnier, dout M. Ro.

billard était propriétaire.
Voilà jour quelques dépeness

extraordinaires.
Si l’on entre plus avant dave

l'oxumen de "administration de
l’Union Franco-Cauadienne, ou
s'aperçoit, par exemple, que le
grand livre meutionué daus le

rapport aasermenté de 1401, n’a
jamais existé.

Ontrouve eucore, faute beau-

coup plus grave, que le géraut,
M. L. G. Robillard, n'a pas four.
ui le caution exigée par lu loi.
I faut croire, d’ailleurs, que

l’adinivirtration de l’Uniou Frau-
vo-Unuadienne caressuit do grands
espoirs d'aveulr paisqu'elle avait
retenu les services d’un sccrétai-

re pour uue durée de seize ans.

La conclusion naturelle et lo-

gique qui «'impose est que l'ud-
wiuvistraiion des attuires de 1'U-

niou Francu-Cauadienne x été

détestable et ruiveuss pour les
membros de cette société,

“La Patrie”.

—©——_

LES MALADIES
DU SANG

Se manifestent de plusieurs
manières désagréables
 

Telles que les scrofules, eczéma,
clous et bouton—Le sany devrait
être puritier au printemps.

Le printempe cst la eaison
pour opérer le nettoyage et le re-
nouvellement du sang. Les mals-
dier du rang sont nombreusea—
et dangereuses— et ge manifes-
tent d'une vingtaive de façons,
douloureuses et désugréables,tel.
les que Jes ecrofnies, l’eczéma,
les clous et les boutons. Les im-
puretés imprégnées dans le rang
poursuivent leur marche délétdre
dans le corps et sout la cause
d'un grand nombre de maladies,
variées, de leur nature, mais dau-
gereuses À l’extrôme. Pour avoir
un sung pur et l'avoir en quanti.
t$, vous avez besoin d'un tonique
et reconstituaut du sang, et pour
cette fin, il n’y a rien qui pniese
égaler les Pilules Roses du Dr
Williams, pour les personnes Pi-
les. Ces pilules guérissent toutes
les maladies dues aux impure-
tés dans la eang en nettoyant et
débarrassast |promptement le
sang de toutes les raatières délé-
tères et nuieiblos. Si votre eang
est pâle ou pauvre ; si voue souf-
frez d'épuieement du moindre
exercice ; si vous êtes pâle, per-
dez facilement haleine et vous
vous sentez constamment languis
sant et abattu, les Pilules Roses
du De Willinms vous guériront
en rempliseaut vos veines d'un
vang nouveau, riche et rouge. M.
Robt Lee, New-Weatminster, C.
A.¢ dit :—“Avaut de commencar
A prendre les Pilules Loses du
Dr Williame, mon eang était
dans un état très impur, et, com-
me résaitut, des boutons, qui dé
mangesient beaucoup, ee mon-
trèrout sur tout mon corps. Mou
appétit était capricieux, et j'étais
aisément fatigué. J’oseayai plu-
sieurs rémôdet, maie ils ve me fi-
rent aucun bieu. Alurs, ma fom-
me me conseilla d'oneuyor les Pi-
lules Roses du Dr Williams. J'en
eus une demi-douzaine de boîtes
et quand je les eue finies, mu
enuté était complètement revenue
et ma peau était douce et claire.
Je dirai toujours un bon mot, à
l’occasion, en faveur de ces pilu-
les.”

C’est parce que cos pilules tout
un eaug riche, rouge, qu’elles
Ruérissent-des maux tels que
l’anémie, In courte haleine, le
mal de tite, la palpitation du
cœur, le rhumatiemne, l’érysipèle,
la danse de Saint-Guy, et les me-
ladies fonctionnelles qui fout que
la vie de taut de femmes est une
misère coustaute. Los véritables
pilules portent toujours la vom
au long “De Wiilieme’ Pink
Pills for Pale People, ” sur l'eu-
veloppe de chaque boîte. En ven-
te par tons les marchauds ou on-
voyées par la poste, à 50 conte la
boîte, où six boîtes pour $2.50,
en s'adressant à le Dr Wiiliams

 

Le supréme de
l'impudence

Las corruption électorale u at-
teint au dégré d'auduce sbomi-
uable, mais nous te sommes jus
à bout. Tue gooveraemeute pro.
tègeut ouvertement of iwpudow|
weut la canailie qui élit leure
partisans.

A Ottuwa, cost M.

qui refuse lus euquêtee,
A Toronto on laisse les crimi-

els en paix, pourvu qu’ils soient

du côté ministériel.
A Québec, ou laisse voler lue

dossiers sans’oucuper de ruciier-
chor les coupubles.
A l'Ile du Prince-Kdouard,

c'uut le comble, on refuso auda-

cieueement de punir les ecélérate.
Un M. Bruce a été élu À la

Légisiature per la iraudo la plus

Laurier

éhontée. Son élection à été utta-
quée devant les tribunaux et lu
prouve a désigné au juge une di-

shino de vestaquouères ubowius-
bles que le tribunal A driv et oie
gnalés au procureur gévéral.

Puis le siège n éto accordé au
réclamaut M. McKinnon. Le gou-
vornement à osenyé de conserver
le viège À son partisan on demeu-
daut au juge d'ameuder aon rap-

port. Refus du juge et iudigua-
tion populaire qui out forcé le
gouvernement À donner le siège
à M. McKinnou.

Mais quaut à punir loe autres
crimivels, nou ! lo gouveruement

ue veut pas.

ll enu besoin pour d'autres
becognes, aaus doute.

A-t-00 jumais entendu parlur
d’une corruption aussi audacieu-

so.
Nous vivons en pays de bri-

gauds qui défient la toi, Ila sont
protégés pur ceux pour qui ile
travaillont.

Ce qui veut diro que les gou-
vernoments uo vaieut pas mieux

que ces bandits.
Le Journal.

+—

Fête au Collège St-Aimé,

Monsieur le réducteur,

S. V. P, un petit espace dans
lee tolonnes de votre intérosesnt
journal, pour faire part à vos lec-
tenrs des délicieuses impressions
reçnen à l’occasion de la Fête de
St-Joseph, patron des Religieux
qui dir:gent notro cher collège,
laquelle fôto à été chôméa avre
ua éclat inaccoutumé. Dès la voil-
le, pendant la soirée que j'eus le
plaisir de passer avec les bons
religivax de Pinstitution, jo vie
qu’il y réguait une activité plus
qu'ordinaire, — ce n’est pas pou
dire,— je compris qu’il a’ugiesait
de mettre la dernière main aux
préparatite de la fôte. Auseri, le
leudemaiu matin à 7 heures, les
cloches, à toutes volées, nons
conviaient A une messe solennel-
le en l’honaeur de Saint-Joseph,
chantéo par les élèves du collège.
D'abord, avaut lu messe, un epec-
tacle tout à la foie touchant et
suisieunnt vint frappet nos re-
garde et répandre los délices les
plua pures dans les Âmen de l’as-
sistance nombreute venue pour
déposer aux piode de Bt-Juseph,
l'hommage de leur plus profoude
vénération. Ce spectacle noue
était douné par les 90 eufunts
qui, les muius jointes, sa diri-
Kenieat vere la table des anges
pour recevoir ce Divin Jésua que
St-Joseph à pressé tant de fois
sur son Cœur rempli d'amour.
Quoiqu’uscoutumé à ces démoue-
tratione, chaque fois que nous en
sommes témoins nove sentons vi.
brer les fibres les plus délicate.
de l'Âtme, et nos regarda tournée
vers Dieu nous nous disons :
“ C’est bien là le ciel sur la ter-
re.” Après la communion, le vé-
nérable chanoine Godard, curé
de St-Aiumé, eut trouver dana sou
cœur du père et d’apôtre selou
Dieu, les sentiments qui doivent
auimer une Ame veuant de rece-
voir son Créateur, son Sauveur ot
son Juge. Dans co sermon im-
provisé, mais si bien dit, St-Jo-
seph reçut l'éloge que méritent
les vertus sublimes dont 11 à don-
né exemple pendant sa vie mor.
telle. Après le sermon, los chau-
tres et les musiciens se dirigèrent
pieusement au jubé résorvé pour
le chœur de chaut. Lo divin ea-
erifice commença.

L'orgue était tenu par M. le
docteur Pépin, et l'orchestre
était présidé par M. Thibeault,
professour au Collège. La musique
et le chaut furent reudus avec
une justesse, uue précision que
chacun à du admirer, surtout si  Medicine Brockville, Out.
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Méfiez-vous des
Fièvres Typhoides

Arnsez-vous pour combaitre les

miceubes de cetteterrible maladie.

     

   

 

  

 

Les fièvres typlurdes, celte affreux ma-

fadiv dont les conut quences bunt trop sou-
veut turestes, sont prusque à l'état d'épi
démie. Voild dune le moment plus que fi
Janae de fue usage du =  Qui cab de mesleur preservatié des fièvres,

car il purifio et carichit le sang et lui donne

Ja force nécessaiux pour combattre le germe

du lu maladie. Preacs garde, Uexpericnce a
prouvée qu'en temps d'épidémie cu sont les

faibles, les débiles ct les ansmiques qui dos

rent le plus grand nombre de victimes.
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Cette illustration représente une boîte ue PHlulss k.:..+4
: de la Cie Chimique FrancoAme ricaine; le papler eo
imprimé en ronge. Ce sont les seules véritahles. € © '
sont jamais vendues autrement qu'en boîtes de bols

Apportez cette illustration avec vous chez votre ra
et FC!usez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce pay

Nous n'avous personne passant de maison en mu.
vendre vos Pilules Rouges.
es Médecins Spéclalistes ne passent jaiaals ven. . 3

eu tnfison pour soigner les malades; ils peuvent &tre :
Si

oor

: couscÎtés tous les jours à nos bureaux, 274 ruc
Moetréal, jamais ailleurs.

Une récompense de 850. sera payée avec plaisir !
cotique sera la cause de l'arrestation «t de ln cuidentaton -
chaque individu se faisant passer comme un de nos Spécia!'ster,

1 ou se disant envoyé par vous.
; Déflez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers:. C: sont

{ de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulit*.
Défiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 --1 À

2bc. la boîte. Lorsqu'il s'agit de votre santé, ne vous laissez
pas influencer ou tromper. Comme i! est bien établi que
toutes les bonnes choses sont Imitées et comme uus Pilules
Rougesl'ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement
en garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours nos Pilules Rouges. celles qui sont une
spécialité pour les femmes seulement.

Cie Chimique Franco- Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.
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depuis que les jeunes étudiants) n’y a pas da doute, le eaccM ost
out le plaisir de posséder au mi-
lieu d'eux la Fanfare “ dite fan-
tare St-Antoine.” Lea aolietes fu-

sésuré.
Si ja mo croyara autorisé, je ta

rais un appel chuleuroux A tun

 

 

rant : MM, Alb. 8t Aroant, Léon
Girard, Heet. Nadeau, M. Des-
resiere, Euclide Robidoux, Alf.
Lafontaine, G. Bruneau, A!f. Ra-
cine. Remercimeuts à M.le Protes-
seur Thibeault ot sax jeunes ar-
tistes oa herbe, pour nous avoir
donné unè aussi bolle mecse en
Phouncur de Baint Joseph. Le
dîner était ce qu’il y a do mieux ;
il fut présidé par M. le Chavoi-
ne Godard. Assistaient : M. l’ab-
bé Guillet, vicaire, M. JBte. Na-
deau, diacre, M. le ducteur Ga-
gné, médecin du Collège, le Rév.
Frère Antoine, sup. les révde.
Frères profeseeurs, ot les chore
pensionnaires au nombre de 42.
Pondant l’entrée au réfectoire, la
fanfare fit entendre le plus beau
morceau de son répertoire. Du-
runt le dîner, “ orchestre ”,
après le diner, fanfare * Marche
francaise, '* accompugnant los ho.
norés invités à ln walle do com-
muvauté. Le soir ‘ Séance.” Le
programmeétait digne de ce qui
s'était fait durant ln jouruéo.
Chants, musique, discours, décla-
mation, tout étuit parfait. Los
jounes acteurs ont bieu mérité ler
félicitations ot los applaudisso-
ments qu'ils reçoront et que
l’auditoire ne leur à pas mévagés,
A près la eéauce, daua un eutro-
tion familier, avec le personnel
du Collègo et quelques amie, on
purla du buzar projeté pour le
15 juin prochain.

J'ai applaudi au choix fait
pour les candidats ; ainsi,pour los
jeunes gens, M. Louis Lanoie,
fils de M. P. P. Lanoie, marchand
de St-Aimé, fait la lutte contre
M. O Cardin, accrétaire-trésorier
de l'induatrio initière de St-Mar-
cel. Pour les jeunes demoiselles:
Mademoiselle Clara Bonin & pour
adversaire mademoiselle Flore
Bronitlard, ot M. Jos. Beaure-
à fromagar, latte contre M.

. Comtole au nom do la classe l’on tient compte du peu de tempej

0

agcioole. Aves de tele candidats,

les amis do l'éducation À ot:cou-
rager une œuvre qui fait tant de
bien duns la belle paroisse de
Bt-Aimé, ou vonant eu tonle as
sister au bazar qui s’ouvri'a le
15 juin prochaiu.

Merci, M.le rédacteur, de
tre bonté.

UN AMI

—

LA VIE D'UN PETIT GAR-
ÇON SAUVEE!

vo

Une Mère Reconnalssente raconté la

Guérison de son Enfant.

LE CELERICOMPOSE
DE PAINE

Triomphe après que los Méuccin
ont Echoué.
—

Mme G. Stone, d'Eganville. Out, N°

contiaismante pour la ynerson de sut W°

tit garçon, écrit qui sait :

* de crow qu'il est de mon ©

vous annoncer of que © Uden

de Paine à fait & mon polit &

devint trôs malade ot reowt

médecin mara mans obbepir de in

vultils, Les dungereux accès eg

mon tit garçon était œujet leviers

plus fréquents, et il était trjourx jar

en hiver. 1) devinb pale comme ‘+ TO

les neds et jen muins pouce, CL
sat toujours Jane “ suite,
ne pas avoir vrce, et ad ne 1

pendant des jours, lever la tôle deder:

aus son oreiller, Après avoir œæur 4

vernes sortes de renvèiles nous deandami

de lui avoir du Oflert Cums de 140
ne. Une bouteille le renut tn

pan été malade cepuis. J
tainona de croire qu'il
toujours

En(ace &un t 1 tem nace, que prit

nier le fait que le CAlcri Comune8

Peine mauve ia vie? Pis contane ow

tres semblables À vue de Mme ¥ ‘

pont sur Ja filière oû les sceptique”

ir les exuminer- 8

veu enfants sont nervieix er

ridtres, découragée, sins Mourir

bles, inimée, vans appétit, leur me

cute lentement et qu'ile perdent « Fr

baupnint, donnez leur du Célers on

né de Taine pendant wie sernil rs

lover de
pond

     
  

  

  

per

 

  
deux, et notes bien Irs ans’ leur santé ot leur ©: h
anmando fortement Pompe en
dint de cot excelient rembde nos :

ton petits garçons ot toutes wc I

Uiles faiblesot malades. _.
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C'est aujourd'bui tête légale ;

vu conséquence les Lurenux pu-
bios at les bauques vout formés.

*

Wis Degré, vecusé de vol, su

bire tan procde devant le migle-

tat de District, M. A. Uernuin,

in soinuine prochaine,

La terupératurs délicieuse dont
uous jouiseons depuis quelques
ioure favorite beaucoup vos fabri-
cunts de suoru d'érable. Le reude-
ment de cet excellent produit de-
vra être considérable cette aunéu.

*
M. Lévu Lachapelle ouvre ost-

te remuive Ur très juli étal de
boucher dans uno des bâtiuses de
M. J. Proulx, on face du bureau
du Télégraphe. Cet étal corn oune
controdit l’un des mieux tenus à
Borel.—1f.

*

Le fleuvo'est libre de gluce sur
vuviroo lu raoitié de su lurgeur,
depuis Sorel jusqu'au lac St-Pior-
1e. Tout annonce quo la débâcle
se fers d'ici à landi.

M, Pierre Latraverse, notre fa-
meux boucher, tieut À avoir, cet-
“caunéo comme los années pré
védontes, vu étal admirablement

Nous invitons nos amis
visite.

wecorti, »
à aller fui fuire ane

»

Avis À veux qui ue font pas
vart: de l’Union Fratervelle des
charpontiere et Meuviriere de se

hâter de prendre part au con-

cours qui ae fait actuellement
jour l’eutrée, cur le ler avril
i utrdo sera do $5.00 au lieu de
75 cente.

*

N'oubliez que c’est demaiu le
dernier jour du cardme. Vous
avez esbs doute l’estomac fatigué
pur ce long jeune du carôme,
alors allez chez P. C. Lemoine et
nchetez une douzaine de bière
Dawes, “petit cheval vert”, car
ct le ecu! remèdo qui vous for-
tfiera.

+

M. Adélard Perron, charpeu-
‘or, employé enx chautiers du
huvre, à été victime d'un pénible
wevident lundi deruier. Ja chan-
diète d'an yacht, en tombent, l'a
ntteiut à lu iête, lui infligeaut des
blessnres graves. II eat gous les |
waive du Dr Lafarrière.

*
31 Siméon DBvisvert, mécaui-

vu, de cette ville, & été reçu |
hier soir mewbre de l'ordre due
Furestirrs Cathotiquoe, cour Ste
Pierre, No 286,
A cuite usscmblde plueieurs

jei-vui08 Ont été ballotiées ct
Lrenocéce,

*
Ne manquez pus d'aller voir

MM. J. O. Fugnan & Cie pour
vos achute pour Pâques. Il tient
tue Marchandise que vous devez
lous vous procurer pour ce grand
jour, c’est une douzaine de bière
Union, C’est une bière qni reu-
torce beaucoup.

+
On annonce pour le commen-

cement du mois prochain le ma.
rugo de M. Césaire Brousseau,
discinsteur au département des
Tiuvunx Publics, àTroie-Rivià-
tes, nvoc Mlle Espérauce Beau-
biey, qui à deraeuré à Sorel quel-
que teinps, eœur de notre conci-
toyen M. J. K. Beaubien.

*
La compagnie de chemin de fer

Qiulre Southern dewuvde des
toutnissions pour le prolonge
tuent de su ligne depuie Nicolet
juequ'À Chaudière, distance d’en-
viron 70 inilles. La partie ln plus
buvée le cette section compren-
dra quatre ponte, et la poole n'en
est pue très 1vclinée. Lu compa.
Btie semble vouluir faire cous.
truire outle ligue pour octot ro
prochaiu.

*
M. Régie Roberge, barbior

soilleur, de Montréal, ouvrira
tds prochainement uno boutique
de barbier dans l’aucies local
de teu I’. K. Loucher coufissur,
maison Wright, rue du Roi, Bo-
rel. M. Moberge syant tait oix
Rnuves  d’expériencu dans los
blus grandes boutiques de Mout-
Téal, espère donner pleite et on-
tière entiefaction wu public en
gévérul.

=
Dimauche soir v’ust torminés

ls etuite dos hummue, qui à été
SuiVie avec agciduité et recueille-
Went pur la presque totalité de
totre pupulation masculine, Aus-
SleP. Leguult, qui en a étél'au des prédicuteurs, a’est-il dé-
slaré très catisfait du résultat do“ta travaux. Les exercices de. <lôtmre out été excèptionnelle-
Meut impresionnauts,

retraite des dames, com-
Toencée dimauche, prometd'être
ouronnée d’un égal sucode.

*
M. Joseph Paul qui tient unlat de bouclierà l'angle des

|

roes du Hoi et Charlotte, à eôt
due bureaux de M. le wotaire
Guévremont, « un tusguifique
ussortiment de visudos finiches

10t fumées, auucisscs, sic, ele,
pour Piquer,
Bon étal, qui est une propreté

remarquable, est l’un des mieux
tenus de Borel.
M. l’aul excolle davo l’urt de

dépecer les viaudes, et il ne tient
Que dou articles de première quu-
uté,

LU remercie cu nombreuse oii-
entèle de l'encourugemeut libé-
ral qu'il en & teçu juequ'à pré.
sent, et 1uvito le public

à

lui fai-
78 une visite,

»
Notre ami M. le Dr Pichette,

Clirurgieu - Duntiste, de Borel,
tient aus bureuux ouverts tous les
jours, wa No. 104, rue Augusta.
Lo Visite est respectusueement

sollicités,
Sorel, 28 Fév. 1902—B8wm

BUREAU À LOUER— Ma
énitique bureau chauffé, avec gua
el cabinet de toilattu, au-desvue
des bureaux du Téiographe, de
l'Express et du ‘Téléphoue Bt
Laurent, daus lu nouvelle maison
Vanaase située rue George, & co-
té de ls Bauque d'iIochelagu.

a+

Lu rivière Richelieu eet libre
de glaces depuis lundi. La débâ-
cle s’est effectuée saus causer au-
cun dommage à !u flotte ; mais il
n’en n pas été de môme pour le
pont da chemiv de fer, dont l'ex-
trémité sud-ouneet, du côté de Kt.
Joseph de Sorel, à subi quelques
dégé e Cette partie du pout, qui
repose sur des chevalets, n's pu
résister au choc des glucee ; guel-
Quoe poteaux, à moitié pourrie,
ont été brisée, ot lu voie à fHéchi
do plusieurs pouces.
Ou set mis immédiatement à

l’œuvts pour réparer ces dumma-
gee, ol aujourd'hui même lue
Liaius pourront passer eur le
pout.

*
M. le Dr Nolin, dentiste, dési-

re informer sos anis qu’il vera à
Sorel tous leu Murcredis, aubu-
reau du Dre Ste-Maric, où il sora
heureux de ice rencontrer.

14-—3—1902—juo.
*

Magusin où bureau avec io ge-
ment privé À louer, nu contre Jes
affaires, eu face du carré Royal,
possession immédinte.

S’adressor À
C. T. Dessanvin.

* -

ST-AIMK

26 Murs 1602.—La glace de la
rivière Yuu ka ne «eet décidée
gue cotte uprde-midi A eo rundre
au fleuvo St-Lanrout.
La débâcle ee tait lo plue psi-

siblemont possible et nous laisse
croire qu’elle ne auivra pue l’ex-
empleo de ea rivière--œur le Ri-
chelieu, pour faire au pont d’Ya-
maeka ce que cette dervière «
fait au pont du chemiu de fer de
la Rive Sud à Sorel.
—Les fubricante de sucre d'é-

rable sont dans la jubilation de-
puis quelque jours ; le temps se
prête À un rendement presque
inattendu et les amatours on
profitent pour leur rendrevisite ;
ausei, les parties de sucre se pré-
méditont et se auccèdeut comma
jamais. °
—La valeur des propriétés im-

mobilières augmente tellemeut
à St Aimé, qu’elles ont prorque
attoint colle de bos villes circou-
voisines. Les mutations sont nom-
brouses et augmentent tous les
jours.
—La maguifique bfitisse que

les Dames Roligieuses ont fait
construire est terminde, à lu
Krande juie dea élèves, qui vont
prendre posseseion de leur bolle
classe,

>Ch:.peaux pour Dames
et Domoiselles. N'oublies pue
que c'est mardi, lo lor d'uvnl et
tous les jours suivants, que a’ou-
vrita chez Mme Elio Gobeil, por-
te voisine do ln banque d'I[oche-
laga, in plus grande exposition
de chapoaux pour dumes et de-
moiselles qui se soit jamais vue
eucora À Sorel. Venez voir les
dernières modos reçues de Larisa
et de New-York. 2fe

Chez la femme

Les “PILULES CARDINALES” du
Dr Ed Morin combatient avantageuse-
ment l'anémie, faiblesse féminine, per-
tes blanches, Iyatérie, rotour del’âge,

Etc, tte.

———CS—eee

GARDEZ L'ENFANCE.
L'eufaut est oujet à tant d’acci-

donts do in gorge... A In moin-
lia alerte faitue prendre du BAU- MZ BHUMAL—No, 84,

dE

Emblémedu blanc

Lex auveus resaniaient la couleur
Lusttelie comtuss uu sigue do Juis, ele
co udoptes pour toutes le wolemaités
Juanes, buns jes fotos el banquets, A
Romo cc ve fut que nous le tègue des
élu péreurs que la Llane rownlegs le noi
1"<tle deuil, Le Lace est l'emblème
du ia modsstio, de l'innocence ut de lu
bonne fut. Les lettres M, C, P. W, aur
uns bende noire, laquella eat mise sur
une buîts ronde rouge, voient dire que
le :ntenu de eette bulte est bleu le Via
À La Crévacir du de Et Motu, appre
Yiu Morin Créso-Phater, rembde certain
bour guérir les maladies puluoueires ot
respiratoires,

- Tue Vert —
Lurique lu souille du séphir printe-

nier a révetllé la nature longtemps en -
mourdie par l'hiver, et fait naître les
premières feuilles, on salue avec joie se
brélude du le végétation, cuttu promes-
be des beaux juura et dus récultes Kbun-
duutea; voilà pourquot le vort est le
#ymbole de l'espérance,

Los consomptifs u’ont qu'à mettre
lonr espérance dansie Vin Morin à la
Créomnte uppe’é Vin Morin Créso-Phates
peur se guérir, Des milliers de témoi-
Hnageu attestent les vertus thérapeuti-
ques de ce remède Jous toutes lea mnla-
dies de la gorge et des poumons,

Décisions judiciaires con-
cernant les jouraaux
—

1 Toute porsoune qui retire ré-
Ruliéremout un jourual du bu-
reau de puste, qu'elle ait souscrit
ou non, que ce journal voit adree-
é à sou now ou & celui d’un
autre, ext responsable du paie
ment,

2 Toute personne qui reuvoie
un journal est tenu de puyes tous
los urréragse qu’élle doit sur son
aboucement, autremuat, l’éditeur
peut coutivuer à le lui envoyer
jusqu’à ce qu’elle ait payé.
Dans ce cae, "abound eat tenu

du douver en outre, le prix de
l’abunuement jusqu’au momeut
da paiement, qu’il ait retiré ou
tonle journal du bareau do pos
te.

3 Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonuement dans le
district oll la journal se public,
lors mêtue qu'il demeurerait à des
cutitaines de lieues de cet endroit

4 Les tribauaux out décidé
que le tait de retirer un jourual
du bureau do poste, cu do chan
go: de résidenco et do luisser uc-
cumuler les numéros àl'ancienne
adresse, constitue une présump-
Lou et ume preuve prima facie
d'i tention de freude.

ON NE PiUT LE NI:R.
Le BAUME RHUMAL guérit

infuillibleweut … iuux, |L home,
la cuqueluche.—Nu 81.

Le Baume Rhumal
en avant
 

Iln’y a pas de maladie plus
sonffrante que cette toux qui f-
uit par Uioflammation des pou-
mous. Dour voue guérir dans peu
de tempe, prenez lo BAUME
RIUMAL régulibrement. Ce
graud remède est recounu dans
tout Je mondu entier, guérit sûre-
ment et rapidementles plus mau-
vaiscs toux et inflammation de
poumons. Les vicillarde, les adul-
tes, les eufunte retireut les plus

surprise que quelques dures du
BAUME LIIUMATLlui appor-
tent une guérisno radicnle. l°-vuy
axon done une bouteille e* vous
uv vous rervirez d'avonn nutre
remède. Vendu dune toutes lea
pharmacies et Mmuguelos ur pris
de 26 cts la boutuille.

{| Eglise incendiée

Mandi un incendie # détiu:t lu
wonvelle églieo de IsBdo du

Kabvre, eu voie dv construction.

Tout l'extérieur état tartuine.
Lu fou « prie deus te clucher, que
dev ouvriers suivit vucuphs à

couvrir eu métal.

Los mure vont où partie runé-
debout, mais il fau“træ lue déumio-

tie.

Les portes sont d'environ $20,
Ouv,

—_.

sera susan
sraudedrcotonva

| Shiioh’s
| Consumption
Cure et Ia nôtre est s! graude À

que nous Earantissons de
vous gvétir ou votre ar-

Reot vous sera remis, de plus, nous donnous
gratis ure bonteille comme échantillon en
crivant. Le Sirop SHILOH'8 te veud 2x.

et peut guérir la Cnsoniption. 1a Pneumo-ule, Hronchite, et tontes les maladies des
Poumone. Ce drop guétira une toux où un
shumees une journée, nant aussi des
1ésultats sérieux, C'est an renommée de-
puissans 8.C.WeLLa& Co. “Torenta, Can.
L780 KatFaClover Rootsdgsiarine l'Estomse.

aa

e

—

—

UN MEDECIN DISTINGUE
Donne son approba-

tion surle

BROMA
Extrait de sa lettre
STE-ANNEZ DI 'BEAUTRE

A Mic D: E4 Monix,

QUEBEC,

  

Mon cher confrère,

Mille et une futicitations pour v tee
incomparable | r'satation le BRON A.
at cmployé ce précieux tongue

dunpiusteurs ca- d'ancmie-- fai cam
Rénérale, etc. et j'ai toujours vhtenv
de co grand restaurateur du [ER]
nerfs tout Puffet  déirg,  Luction
prompte et roconstitnaute do cettemé
decine eu a fait un des premiers r.mé-
des pour toutes les personnes soulirant
de ualudies nerveuses ou cyüisées par
los excès, les veilles et In unladi+ Je
doin encore faire menti n de pluscurs
cas de dyapopsie guéris parce puis-aut
tonique

Cotmaissant parfaitement Vien les
propriétees curativesde votre préjurs
tion lo BROMA, je u’hévite pas à le
decomtiand. dans tons les cas où le
tualade u besuin d’un tonique reconsti-
tusut—surtout daca lee maladies du
sung ct dus nerfs

EUG. DICK, M, D,

SANTE DAM !

  

DES

3 ; 2ATER he
:No pas routcaidre avec Aplol. L'Apolo,

«u puuites CAprilus ruidos, ennisge los
donlenrs «t rvgularise lw poi aus
danger pour lus formes enceloies.

Un flaçon dure trois roots, Prix, 8°.

 

      

       
    

  

  graud avantage de l’emploi du
BAUME RHUMALcoutre les
affections de la gorge et des pou-|
mous. Quaud uve persoune a tout }
fait inutilement pour ee débar-,
rasser d'au rhume, elle est toute ©

   
 

!La' Distillerie Meichers à Berthiervlile, P.
& Là où est distillé le æ

Gin Canadien”Melchers

CROIX3%ROUGE
Qui n'est offert aux consommateurs qu'après avoir
@ Vistili pendant des années &

dana des entrepôts contrôlés par le Gouvernement.

C'EST UN GIN UNIQUE COMME QUALITÉ.
U est plus Pur, plus Vieux et beaucoup plus Agréadio
à doirs que 16 nseilleur Gin tmports.

BOIVIN,WILSON & CIE, MONTRÉAL, Can, Beucs ConcteSIONNAINES.

CANADA
ET

ETRANGER

DEAUDRY & DROWN
tartoeurs CwiLc er Anncuteune

v07 Rus 81. Jasaurs. MONTREAL
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37 RUE DUPONT, Lachine
Raconte a un reporter de « LA PATRIE' comment il avait souffert

de l'Epitepsie pendant huit ans et comment 11 tut guéel
par les PILULES MURU.

Mo Richer wo 3 ane Lien révolus, et Avpuis l’âge de M0 wes que won dt desanta allie de wal en gos. bis oddjus Frasier ¢ tour À tour traité, kang anesRev de moumetre seulement À 2 nga ait eed: de phe cn plu Bangitants, car il jan dite tour de suite que re pauvre brome taie égitereique etsut à de FRÉQUENTES PERTES DE CONNAISSANCE boys huit lon-pics af que on pend Git ol en an vetde à tomber de deux À quatieOIF pair jour, ce qui, va sans dite, vtait pre udicial le qux cerice ordinairesque névesite son état de cha Aus the cou gience cru eo vitalile netarda pas à nvriver «4 Tir té +. Falordennérent, + la -eule pore-pective qu'il avait devant oerà sir utd peat ait Vive" oh" canpouvait durer longe ue. 1 ste 1 Écuctionnare pe, Le ovteure decôté l'étonfinient, Ie padpait Sear acute Ge aus eo pis fréquentes.aa lutte nue semblot 1 Co pt atbie adder gatave laancoup cedifficult =.

 

 

 

   
    

   

  

      

 

Ikel'uses de sn demie, ai 2 it oo tuer ent lutte toupee congenr. gor
chait & Soler, pair tos pe

Enfin, Jas mie de se dog re 3 gg ge son odd cies oe by tig  
Médivale Moro. 81 -uivit wapal 0 onent lou < donnie, «f trom sans

Plus trad toute tree den gral oan remplitenient dispurues,
M Richer no voulnit pas reine 4 a Chern, db eon it 1 veuf Main

voilh tonintenent cing wer ol Cen pri te sant, quil ne tes<eut aucun
vestige d'une mersire ul le=-e ur ci pl 18 ptit nan"aise He rend donc À l'évi-

denier, quai Al tenn used que ss cut dt apprennent de fai toute qu'il doit
aux PILULTS MORO

Aussi et l band ay eee pli eed wennattestation
suivante dea oapline Quenigen

SQuisdd jp senc ew Beart bron sg, Powdnnt Lesquiîles A ve ok    

   

 

‘cette terrilde matone. TV" Cond sure Lcd ne ei eneTURES PONE Bae gle nit, att Usa, pend Ge se satent an
> oretnddo tersothie se cai me mn one A 1 antf, Live t'avais perdue toit! espoir, Je ens an pi le bara de pt, où POU Ct Peut Le 0 Gn ier
‘de Srutribuer 8 faite connaître gute qu soufirent Ueffi act’ Ks LU
LULES RO. ; ;

“Qui, Monsieur, je ue pourtai yatuis dire yusez l'excellence des “PILULES
* MORO et ma recontuisraner sor Tuglly,cur ellos m'ont guéri du cette terrible‘maladio appelée l'éprlepæie, qui, ww, Jours, Ul'exposait aux plus graves“dangers. Depuis huit ans ju eouffulé traque je ic mis sons les seine de la
* Compagnie Médicale More Lia médecins tour à tour Bravnient tuité. Mon‘ual, loin de ditrinuer, auamentait d'intensité, et tous les urs, des attanues“de PERTE DE CONNAISSANCE étaient Plus fréquentes ce plus fortes On“mo ramiuassait pustunt, je teribais à bag de un vture, œ qui devenait trs

me prendangereux, car je ue gavais pus le Ulvimeut oùcon attiquee allaient
“dre

‘’J'avuis aussi des troubles du WOW de Venton, me diguetien se faisait wal
“et je souffrais de fortes palpitations. Enfin, je ne croyais que devorr vivre““ longtenpe dane de tellee conditions. Je résolus de tenter 16 dertiier essai en
*“ consultant, à leurs bureaux, tea Médecine de ln Compaenie Médiculs Moro et on; prenant réguliéreaunt les “PILULES MORO Aujourd'hui, Jui lu satisfaction2 do pouvoir dire que dipui- ciny ois jo nui pue vu une soul sttugae. Tous
“tes muux sont disparue, ju suis fien comme Je wui pris Gé de tie vie. re“mange ov que J veux ot Le twsaille comme un Jeune honnng Les arédreins
“qui n’ont soigné jondant des unnèce 2 Lactane et à Montréal sont (tonnes deLana guérison que je dois nux PILt LES MOKO et aux buns conseils die Méde
“cine do la Cio Mtdinle Moro.”

J. B. RICHER, 37 rue du Pont, LucLine.

Il 3 a buit’ jours i pine que “La Patrie” envoyuit à Lachine un de seg teporters pour relever, de la bouche même de M, Wicher, lu (nits évoncéa piushaut. Notre représentant à pu constater ln grandeur d'âme et le have imérite
personne] de ot excellent citoyen, Lrave père, Don époux, of ardent travailleurui no demande plus qu'une chose, c'est que es conciturens. ses clients d'autreois wurtout, acs bonnes prutiques d'hicr, aprés avoir constats eux-uiémes pon ndtablisspuent prodigious, Ini accordent leur bienveitlant ratronage pour que Inng-
temps encore, su Me et son truvail tucignent génée "Lt en fnvenr de pea
bienfaiteurs, les Médecine de ln Compaynio Médicale More, vuvors lesquels, dig.
I, ¢a roconnaiseanco wurs éternelle ct rune borne,

Les PILULES MORO ne sont que pour les Hommes
Les homiies qui voudraient consulter les Médecine de la COMPAGNIEDICALE MORO et qui demeurent trop loin de

lettre. Ila n'ont quad bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans retarddes renscignements aussi longs et aussi Complets que si la consultation edt été per-sonuelle. Tous les homies peuvent Ccrite, wine ceux les plus éloignés, aucuneraison ne saurait les en empêcher, qu'importe leur instruction.
LRS PILULES MORO sont À veudre partout. Si toutcfuis votre marchand nelcs tieut pas, nous vous les expédicrons soit au Canada on aux ltats-Cais, sue ré.ception du prix. soc pour ugyebolte ou $2.50 pour six boîtes.
Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l'argent,
Adressez comme suit :

* COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1734 Rue Sainte-Catherine, - - MONTREAL,
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Départ de Sorei À à bre A. M,

et 4.00 p. w.

Lis traine arrivent à Sorel À 9.50
#. tm. et 8.20 hre p. m.

SOUTH SHORE RY.
DÉvart DE SOREL, lu tcmaine, à

7.05 heurca 6. m., et 3.45 heuroe
p. m. pour Montréal.
Le DIMANCHE, À 7.30 heurce a.

mw. et 5.30 p. m.

 

Raccordement aveo tous lus chemins de
fer pour l'Ket, l’Ouest ct les

Etats-Unis,
—

Les arrangements iuturvenus
eutre le Q 5. R. et autres lignes
avurent au public voyageur un
sorvicu dircet, prompt et jouruu-
lier entre Sorel, Saint-lyaciuthe,
Boston et New-York et tontee les
atations Intermodiuires,

Comwpnication prompto ot tae
cile avec toua lea principaux cen-
tres canadiens ot gruudes villes
de In Nouvelle-Angloterre.

À. H. HARRIS,
Uérauf générai du trafic,

Cackets da Dr Fred Demers
CONTRE LL MAL D: TÊTE

Leurs effets sott d'uts à ffinncite mer-
veilleuse contre tous ass du tête, ie
ttaine, névralgie, fèvto ou stipno Exi-
Met le nom sur chaque cachet. En ven-
te partout.
Montral,

Dépôt : 1167, St-l aurent,
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à TROIS ÉLÈVES DU PENSIONNAT DE LACADERNE MARIE -ROSE“Eh.
- RI]

à
No 410 RUE RACHEL, MONTREAL

3 Recouvrent la santé par I'usage seul des Pilules de LONGUE VIE du Chimiste Bonard.

3 M. J.-BTE. MICHAUD, de Edmundston, N. B.
“| Souffrait de Dyspepsie et Maladie des Nerfs --- 11 perdait connaissance --- Grâce aux Pilules de LONGUE

$ VIE et aux conseils des Médecins Spécialistes,

: Melle ELISABETH OUELLETTE, 55 rue St Dominique, Montréal.

| Après 16 années de tortures ct de véritable martyre, est également guérie par le soul remède qui ne faillit

“Les Pilules de LONGUE VIE” du Chimiste Bonard.

il jouit d’une santé parfaite.
 

jamais ---

TEMOIGNAGE DE MADAME ELZEAR MASSICOTTE,
te

tt
t

Longue Vie du Chindste Borard, je crois

ont fait pour mes deax janes filles

TÉMOIGNAGE DE MELLE ELISABETH OUELLETTE,

No. 55 rue St-Dominique, Mont-oal.
M
 

e 

 

 
‘En justice pour les Pilules de

il est de men devoir, vn vac du co gd
“Jo ne puis trop fort nent exprimer ma reconnaissance en favear des

liluiss de Longue Vie du Chimiste Bonard. Il y a 16 ars je tombai malade. Mon

maluse était apparemment les premiers symptômes de l'anémie et faiblesse fémi-

nine. Je suffrais const:mment de lassitude ot d'abattoment accompagnés de dou-

© et ma petite nitee Anrélie Gonrre, d'ajenter mon témoignage au grand nombre

de coux que je vus ts les wurnoux à all eur.
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: :
eus MASSICOTTE 5

; * Duramt plusieurs années, cÎles ont souffert très sévèrement de grande i

faiblessc causée par la pauvreté du <ung. Elles étaient pâles, lunguis-antes st

faibles, cles v'uvuient pas d'appétit, l'étude leur répugnait, mdme be jeu, ce qui

est assez rare Chez dus enfants de leur Age. J'essayai différents rembdes sans

aucun effet. Alors mon mari me suguéra d'essayer les Pilules de Longue Vie.

J'en achetai immédiatement et leur en fis prendre. Maintean à sont joyeu-

808, grasses et rougenudes. Ma nièce souifrait également des mimes svraptômes

et lus Pilules de Longue Vie ont fait pour elles ce qu'elles avainnt fuit pour mes

deux filles
“Toutes trois sont pensionnaires à l'Académie MarieHusa, et elles auivent

leurs classes sans jamais éprouver de fatigue. Je recomimand-: dune les l'lules

de Longue Vie A toutes les mêres qui ont des enfants malades.”

MADAME ELZÉAK MASSICOTTE,

26 rue Hrébœuf, Montréal.

 leurs dans ln dos presqu'intolérables. J'avais nussl des douleurs dans l'estomac

et des engourdissements dans tous les membres.

‘Je consultui plusieurs médecins et je pris toutes sortes de remèdes mais

inutilement. Une complication sérieuse vint uggraver ma matadio, je commençai

À rersentir les premiers symptômes du retour dv Vigo et vu ma grande faiblesse,

Jefus obligée de prendre le Hit. Pendant des mois, jo fus ainsi clouée sur mon

lit de douleurs cn proie aux plus grandes souffrances et à un désespoir profond.

* Enfin Dieu mit un termo à mon long martyre en me faisant connaître los

litules de Longuo Vic, remède vraiment miruculeux, pulsqu'apris quelques mois

do traitement par les Pilules de Longue Vie, jo ne suuffrais plus du tout. Je

vous permets de publior mon portrait et mon cortificat sur les journaux,et jo co

geille de tout cœur à toutes celles qui souffrent de prendre lea Pilules de Longue

Vie, je suis certaine qu'elles no le rogretteront pas.”

MELLE ELISABETH OUELLETTE,

66 rue St-Dominique, Montréal.
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TEMOIGNAGE DE 4. JEAN-BAPTISTE WICKAUD, Ecimundaton, N. B.

‘En Mars dernier, je seanengil À pouftrir de dyspepas ef )7 laa es tall: et norveas

que je te olopd du aver mon cuvrage, CL je croyais Tyeu que je ne jeadres puise ge

precutre mon travail, j'turs me faible

e
t

si nualache qu pe me prenaient en +

Gien den journées que Juve de la peine À 10402 er, je pevsisteis À rest

Los, J perdam contmisance, tant 1 faihlenne Slit Tar siding pers

puss tres affects et ln nnst

j
e

pe A pemne dormir auclquene stacits, de ne

presque pas et de peu que je pret ne cata t dew rouftrances rue Rom

J'étais bien od ape rd, coreql'an JOE, Je out ur un journal À ; rpns de voire mer

vessoux Tu , p aitte, j'écrive (Our ini Llane de questions pur trait tient. Ike €

leuvtema:n, j
enscoyrageantes, Point

put vont
pour me suêrir. La me
de mon cts, Ve nerve
teur traitement ri prises à

outage. Ja toujours continué & premboe den fares eb je Jam Vous AAGIrEF et vous prouver

par (ow personnes qui me contiv-sent «pie 2e Jos June partmite santé, Je roceorumainie à

tous ceux qui souffrent de dyspeise ot de vronhnes ervenx do prendre aw Pra onde Longo

Vue du Chiniate Eonant et en même terms de co.wulter le tAiecins Rphoalliton de ca

Compagnie Medicale Franco Coloniale”
JEAN BAPLLTE
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   MICHAUD, ¥dmanddton, N.-8. 

LES PILULES DE LONGUE VIE, du Chimiste Bonard, sont recommandées

la plus délicate. Elles peuvent être prises en toute sécurité depuis l'enfance jusqu'à la vivillesse extrême.

vont jusqu’à la racine du mal. C'est 1a le secret de leur immense succes.

Toutes les personnes qui prennent ou désirent prendre les PILULES DE LONGUE VIE, du Chhimiste Bonard, sont invitées à

venir consulter nos Médecins Spécialistes. Vous pouvez les voir à leurs salons de consultations au No. 367 rue St-Denis, Montréal, tous les

jours de la semaine de 1 à 3 heures et de 6 à 814 heures P.M.

aux hommes, aux femmes et aux enfants. Elles ne contiennentrien qu puisse nuire à la constitution

Les PILULES DE LONGUE VIE n'agissent pas seulement sur les symptômes, elles

(ratiS
Découpes et envoyes

nous 2 coupon are
un timbre do 8 ota

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
058 RUE SAINT-DENIS, ®

Mossioura—Ci-inctus un timbre de 9 conta.  Vouilles m'expédior

uno boîte échantillon de vos PILULES D& LONGUE VIE (Doaard).
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Les personnes qui demeurenttrop loin et ne peuvent venir voir nos Médecins personnellement, auront les mêmes conseils en leur

Les consultations personnelles ou par lettres sont ABSOLUMENT GRATUITES.
écrivant.

que sur réception d’un coupon ct d'un timbre de deux centins, nous vous enverrons gratuitement

par la malle une boîte échantillon de nos Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard. Nous vous

N'OUBLIEZ PAS faisons cette offre libérale parce que nous sommes certains qu'après avoir pris quelques doses de ce

remède merveilleux, vous serez tellement satisfaits du résultat, que vous ne manquerez pas de continuer le traitement jusqu'à ce que vous

soyez rendus À la santé, à la force et À la vigueur.

Sur réception du prix, 50 pour une boîte, ou $2.50 pour six boîtes, nous les enverrons dans toutes les parties du monde, pas de

douane à payer.

adresses vos lettres: Cie Médicale Franco-Coloniale,
Ie Go edad JD GO
PPT Q 30
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 958 rue St Denis, Montréal.


